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1-2. Générique de début

Vues de Paris: la tour Eiffel et le Champ de Mars, le Sacré-Cœur, l'Arc de Triomphe, le Louvre, le jardin du Luxembourg, le pont des Arts, la Sorbonne, le Palais-Royal, etc.

3. Cour d'une école primaire
Un groupe d'enfants, en file par deux, chante sur l'air de «Cadet Roussel»

LES ENFANTS, en chœur
La tour Eiffel a quatre pieds; Il en faut deux pour y monter (bis)

Et pour s’aider, on peut chanter (bis)

A...B...C...D...E...F...G...H...I...J...K...L...M...N... (bis)

Rachid et Yasmine arrivent dans la cour; ils se tiennent par la main. Rachid s'agenouille pour parler à sa fille.

RACHID
Qu’est-ce qu’il y a, ma puce?

YASMINE
C’est ma nouvelle école?

RACHID
Mmm. La maîtresse est là. Elle est très sympa. Regarde!

YASMINE
Non, papa, je ne veux pas. On repart à la maison!

RACHID
À la maison? Ooh!

YASMINE
Pourquoi maman n’est pas là?

RACHID
C’est... euh, maman est fatiguée à cause du déménagement. Alors, elle se repose.

YASMINE
Mais où est-elle? Où est maman?

RACHID
Allez viens, ma chérie. Regarde les enfants.

YASMINE
Elle m’aime toujours? C’est promis?

RACHID, embrassant Yasmine
Ben, bien sûr! Viens, ma puce.


Une dame l'institutrice s'approche d'eux.

L’INSTITUTRICE
Vous êtes Monsieur Bouhazid?

RACHID
Oui. Bonjour, madame. (Il lui serre la main.)

L’INSTITUTRICE
Monsieur. Et toi, tu es Yasmine. Je m’appelle Isabelle. Tu viens avec moi, non?

YASMINE
On va où?

L’INSTITUTRICE
Au Jardin des Plantes, pour une leçon de sciences naturelles.

YASMINE
Dans un jardin? Super!

L’INSTITUTRICE
À bientôt, monsieur. (Elle prend Yasmine par la main et s'éloigne.)

RACHID
Au revoir, madame. Salut, ma chérie!

Yasmine se retourne, et court se jeter dans les bras de son père, qu'elle embrasse de nouveau.
YASMINE
Bonne chance, papa! Pour toi aussi, c’est un grand jour, non?

RACHID
Oui. (Il l'embrasse.) Salut, ma chérie. (Yasmine va rejoindre le groupe d'enfants.)
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Première partie: Le matin
4. Vue de l'immeuble des studios de la chaîne de télévision Canal 7

5. Plateau de tournage de l'émission «Bonjour!» dans les studios de Canal 7
Camille et Bruno encadrent un homme tout habillé de blanc un boulanger. Devant eux se trouvent diverses sortes de pain, exposés sur une longue table.
CAMILLE
Le pain, en France, est très important! Alors, voilà des baguettes, du pain de campagne...

BRUNO
Et avec nous, aujourd’hui, un grand boulanger parisien. Bonjour, Monsieur Liégeois.

BOULANGER
Bonjour. (Ils se serrent la main.)

CAMILLE
Alors, dans votre famille, euh..., on est boulanger de père en fils, n’est-ce pas?

6. Régie des studios de Canal 7
Rachid entre dans la régie et s'approche de Martine, la productrice de l'émission. En fond, on entend l'émission en train de se dérouler.

MARTINE
Alors, le déménagement?

RACHID
Difficile... Tu vas bien?

MARTINE
Mmm. (Elle désigne les deux autres personnes présentes.) C’est Roger, le réalisateur... Et Nicole, la scripte.

ROGER ET NICOLE 
Bonjour.

RACHID
Bonjour.

MARTINE
C’est Rachid, Rachid Bouhazid. Et là, sur l’écran, Camille Leclair et Bruno Gall. Deux bons professionnels. Tu vas travailler avec eux.

RACHID
Super!

7. Plateau de tournage dans les studios de Canal 7
BOULANGER
Préparer un bon pain, c’est difficile. (Il montre un pain de campagne coupé en deux.) Le vrai pain est doux et mœlleux...

CAMILLE
Les Français aujourd’hui sont-ils capables de reconnaître un bon pain?

BOULANGER, il soupire
Espérons...

CAMILLE
Et vous, Bruno?

BRUNO
Moi?... (Rire gêné.) Oui, oui, oui! Je crois. Oui.

CAMILLE
Eh bien, faisons un test. (Elle va vers Bruno.)

BRUNO, à la caméra
Ah! Maman, pardon si je me trompe, hein?  (Camille met un bandeau noir sur les yeux de Bruno.) Il y a une panne d’électricité, là? Je ne vois plus rien du tout.

CAMILLE
Donc, d’un côté...

BRUNO
Oui.

CAMILLE
...le pain industriel. De l’autre, le pain artisanal. Vous êtes prêt, Bruno?

BRUNO
Je suis prêt. (Elle lui donne plusieurs morceaux de pain, qu'il mange.) Mmmm.... Mmm! Délicieux. Je crois que c’est... c’est sans doute le pain artisanal, là.

CAMILLE
Vous êtes sûr?

BRUNO
Mmm... Non!

CAMILLE
Eh bien, on regarde. (Elle lui enlève le bandeau.)

CAMILLE
Bravo, Bruno! Vous avez gagné le béret de la semaine. (Elle sort un béret basque de dessous la table, et en coiffe Bruno.) Merci, Monsieur Liégeois. Voilà, c’est fini pour aujourd’hui. Merci. Et à demain!

BRUNO, sur l'écran
À demain.

RÉALISATEUR, voix off
OK. Terminé pour aujourd’hui.

BRUNO, enlève immédiatement le béret
Franchement, Camille, ce béret-là... c’est ridicule, hein?

CAMILLE, en riant
Mais quoi, tu es magnifique comme ça! Un vrai Français!

BRUNO
Eh ben, moi, je trouve pas ça amusant du tout.


Hélène s'approche d'eux. Elle parle avec un accent québécois.

HÉLÈNE
Bruno! Encore de mauvaise humeur?

BRUNO, visiblement ravi de la voir
Hélène!... C’est pas vrai! (Ils s'embrassent affectueusement.)

HÉLÈNE
Les Français sont formidables! Au XXIe siècle, vous êtes encore inquiets pour le pain.

BRUNO
Eh!... T’arrives de Montréal?

HÉLÈNE
Oui. Je lance une série de reportages sur la vie au Québec.

BRUNO
Tu prends un verre avec moi?

HÉLÈNE
Avec plaisir!

CAMILLE
Bon, ben, je vous laisse, hein. (Elle s'éloigne).


Bruno prend Hélène par l'épaule et l'entraîne.

HÉLÈNE
À bientôt, Camille! 

Camille traverse le plateau pour aller récupérer ses affaires. Elle regarde dans son sac et passe sa main sur son cou, comme s'il lui manquait quelque chose.

CAMILLE
Mon médaillon?

8. Couloir dans l'immeuble des studios de Canal 7
Gros plan sur un médaillon ouvert; à l'intérieur, on aperçoit une photo ancienne en noir et blanc, un portrait de femme.

MARTINE, tenant le médaillon
C’est à toi? Le médaillon est ravissant. Qui est-ce?

CAMILLE
Merci, Martine. 

Elle reprend le médaillon et s'éloigne. Rachid arrive et  s'approche de Martine.

MARTINE
Attends, Camille. Je te présente Rachid Bouhazid. C’est notre nouveau reporter.


Camille revient et serre la main de Rachid.

RACHID
Très heureux.

CAMILLE
Enchantée.

RACHID
«Bonjour!» est une émission très sympa. Vous êtes forts, Bruno et vous!

CAMILLE, sans enthousiasme
Merci.


Elle s'éloigne. Martine fait signe à Rachid de la suivre.

9. Parking de l'immeuble des studios de Canal 7
Hélène monte dans sa voiture. Bruno apparaît à la portière, avec un énorme sourire.

BRUNO
Hélène?... On se marie, toi et moi?

HÉLÈNE
Eh! Quelle bonne idée! D’abord, je divorce avec Tom Cruise, OK? (Elle éclate de rire.)

10. Bureau de Bruno et Rachid dans les studios de Canal 7

Rachid entre dans le bureau, il regarde autour de lui, puis va poser son sac sur une table et s'assied. Il sort ses affaires, pose un cadre devant lui. Bruno entre à son tour.  

BRUNO
Bonjour.

RACHID
Bonjour.

BRUNO
Tu es Rachid Bouhazid et tu viens de Marseille, c’est ça?

RACHID
C’est ça, Bruno! (Il lui serre la main.)

BRUNO
Euh, excuse-moi, c’est mon bureau, ici. Ton bureau, il est là. (Il montre un autre bureau du doigt.)

RACHID
Ah. Bon ben, pas de problème... (Il reprend ses affaires et se lève.)

BRUNO, apercevant le cadre sur la table, où l'on voit en gros plan une photo de Yasmine avec sa mère
Eh! C’est ta femme? Elle est jolie! (Silence gêné.) T’as faim?  (Rachid fait signe de la tête que oui.)

Deuxième partie : Le déjeuner
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11. Cantine des studios de Canal 7
Gros plan sur un superbe buffet, et sur les plateaux encore vides de Bruno et Rachid. 

BRUNO
Tu vas te plaire dans ton bureau, tu vas voir! Il fait face au ciel, en plus.... (Au cuisinier) Bonjour.

LE CUISINIER 
Bonjour.

RACHID
Bonjour.

BRUNO
Alors, quel est le plat du jour?

LE CUISINIER
Alors, pour aujourd’hui, en plat principal, du jarret de porc aux lentilles. Il est vachement bon, hein!

BRUNO
Ah bien, bien. Ça marche!

RACHID
Un hamburger, c’est possible?

LE CUISINIER, haussant les sourcils
Oh. D’accord!

RACHID
Bonjour. Un verre d’eau, s’il vous plaît. Merci.

BRUNO
T’es musulman, je suppose? Pas d’alcool, pas de cochon...

RACHID
Mon père est algérien et musulman. Et ma mère est bretonne et elle adore le jambon! Comme ça, il y a les deux côtés. (Ils rient.) 

Ils se sont assis. Bruno parle à un collègue qui s'en va.

BRUNO
Non, j’ai pas le temps de te parler, là. On voit ça plus tard.


Martine vient s'asseoir à côté de Rachid.

MARTINE
Ta femme vient d’appeler.

RACHID, l'air très surpris
Ma femme?

MARTINE
Oui... Il y a un problème?

RACHID, après un silence
Sonia n’aime pas Paris. Elle a froid. Elle n’a pas sa famille. Et... enfin, pour le moment on est séparés.

MARTINE
Mmm. Elle est où? À Marseille?  (Un silence. Elle tend son téléphone portable à Rachid.) Appelle ta femme!


Rachid prend le téléphone et compose un numéro.

12. Le Champ de Mars à Paris, sous la tour Eiffel.

Au premier plan, une femme est assise sur un banc public. On entend une sonnerie de téléphone. Gros plan sur la femme, qui prend son téléphone, le regarde, mais ne répond pas et le remet dans son sac.

13. Parking de l'immeuble des studios de Canal 7

Rachid et Martine sortent ensemble.

RACHID
Merci pour le téléphone. Je suis inquiet, Martine. Je n’ai pas de nouvelles de ma femme...

MARTINE
Du calme! Tu rentres chez toi et tu l’attends.

Troisième partie : L’après-midi
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14. Parking de l'immeuble des studios de Canal 7

Camille arrive dans une voiture décapotable bleue, et s'arrête devant Rachid.

CAMILLE
Tu rentres à Paris?

RACHID
Oui, je vais chercher ma fille à l’école Bullier, près de la place Jussieu...

CAMILLE
Très bien. Je connais bien le quartier! Viens!

RACHID
OK.

CAMILLE
Viens! Au revoir, Martine.

RACHID
Au revoir. (Il monte dans la voiture.)

15. Devant l'école primaire
Yasmine sort de l'école et se précipite dans les bras de Rachid, qui l'embrasse.

YASMINE
Papa!

RACHID
Salut, Yasmine!

YASMINE
Bonjour, papa!

RACHID
Je te présente Camille, une collègue de travail.

YASMINE
Bonjour.

CAMILLE
Bonjour, Yasmine. Tu vas bien? (Elles se font la bise.)

YASMINE
Oui.... (Regardant sur le côté.) Maman! (Elle quitte les bras de son père et part en courant.)

RACHID
Bon, excuse-moi un instant... (Il s'éloigne.)


Yasmine a rejoint sa mère Sonia. Elles s'embrassent.

SONIA
Tiens. C’était bien à l’école?

YASMINE
Viens, papa! Viens...

RACHID, soupirant
Désolé, Sonia. Je suis... Je suis un imbécile...

SONIA
Yasmine et moi, on va se promener un petit peu. Tu viens dîner ce soir?

YASMINE
Alors, qu’est-ce que vous attendez? Vous vous embrassez?


Rachid et Sonia échangent un baiser sur la bouche.

16.  Immeuble de Camille dans les beaux quartiers de Paris

17. Devant l'immeuble de Camille
Une dame se trouve devant la porte. Elle essaie d'entrer en utilisant le digicode.

CAMILLE
Maman!

MADO
Ah, te voilà, Camille!

CAMILLE
Mais qu’est-ce que tu fais là?

MADO
C’est ce code! A456, A458... Je me rappelle jamais.

CAMILLE
Maman, je te présente Rachid, un copain. Rachid, c’est Mado. (Elle ouvre la porte.)

RACHID
Bonsoir, madame.

MADO
Je vous invite à dîner, mes enfants! J’apporte tout ce qu’il faut chez toi dans une demi-heure!... (Elle entre dans l'immeuble sans attendre de réponse ni serrer la main de Rachid.)

CAMILLE
Attends, maman!... (Mado ne répond pas.) C’est ma maman! Elle habite en-dessus de chez moi...

RACHID
Quelle chance! (Il entre à la suite de Camille.)

18. Appartement de Camille
C'est un appartement vaste et lumineux, décoré de couleurs vives. Camille s'est installée dans le canapé. Au premier plan, Rachid feuillette un livre. Il vient s'asseoir à côté de Camille.

RACHID
Écoute, ce livre est vraiment, euh... Il est vraiment magnifique!

CAMILLE
C’est un cadeau de ma grand-mère... Tu aimes les Cévennes?

RACHID
Ah oui, beaucoup... beaucoup. (Il prend un cadre posé sur la table basse: une photo en noir et blanc d'une dame âgée.) C’est elle, ta grand-mère?

CAMILLE
Mmm, oui. Elle avait à peu près mon âge, à cette époque...

RACHID
Oui. Tu lui ressembles beaucoup! 

Gros plan sur Mado qui verse du champagne dans des verres en écoutant la conversation.
RACHID
Ton grand-père! Enfin... Où est-il?

Mado vient au salon apporter les verres de champagne.
MADO
De quoi parlez-vous, mes enfants?

CAMILLE, se levant
Rachid s’intéresse aux photos de la famille...

MADO
Oh, la famille, c’est une longue histoire! On parle d’autre chose, d’accord? Une coupe de champagne?

CAMILLE
Avec plaisir.

RACHID, gêné
Non, merci... enfin, pas ce soir. On m’attend... donc euh...

CAMILLE
Ben, à demain, Rachid. (Ils se font la bise.)

RACHID
Je peux t’emprunter le livre sur les Cévennes?

CAMILLE
Bien sûr.

RACHID
Merci. Au revoir, madame. (Il sort.) 

MADO
Au revoir.

CAMILLE
Bonne lecture!

MADO
Pourquoi part-il aussi vite?... D’abord, ma chérie, pourquoi s’intéresse-t-il à ces photos? De quoi se mêle-t-il?
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Première partie: Au studio de télévision
19. Plateau de tournage dans les studios de Canal 7

Bruno fait les cent pas en parlant tout seul.

BRUNO
A, B, C, D! ... E, F, G, H! ... I, J, K, L, M, M! Bonjour! Paris est toujours la capitale de la mode. Et la mode, c’est l’image... (Il regarde autour de lui.) Euh... Où est Camille? Camille n’est pas là!? Oh-oh, quelqu’un sait où est Camille?

MARTINE, en régie
Elle est au maquillage, Bruno! Elle arrive!

BRUNO, très inquiet
Au maquillage? Encore? C’est pas possible, enfin! L’émission commence dans trois minutes!

MARTINE
Du calme, Bruno, s’il te plaît.

20. Immeuble des studios de la chaîne canal 7

On voit des gens entrer et sortir de l'immeuble. Rachid arrive.

21. Plateau de tournage dans les studios de Canal 7
Générique de l'émission «Bonjour», avec diverses vues de Paris: la place de la Concorde, Notre-Dame, le Panthéon, l'Arc de Triomphe, le Louvre, le Sacré-Cœur, la tour Eiffel... Bruno apparaît à l'écran, debout, devant un décor où l'on aperçoit des tissus, des mannequins, des chapeaux.

BRUNO
Bonjour! Paris est toujours la capitale de la mode. Et la mode, c’est l’image éternelle de la France... Je pense aux tailleurs de Chanel et aux costumes de Saint Laurent. Mais, pour beaucoup d’entre nous, la mode reste un rêve. Eh oui, c’est cher, très cher! Alors, aujourd’hui, la question que l’on se pose, c’est: peut-on encore être à la mode?  (Camille arrive sur le plateau par l'arrière, elle porte une robe de soirée rouge vif.) Est-ce que c’est possible? Combien ça coûte? Et surtout, où peut-on acheter au meilleur marché?

BRUNO
Bonjour, Camille!

CAMILLE
Bonjour, Bruno! (À la caméra.) Bonjour à tous! Vous allez bien?

BRUNO
Très bien. Vous êtes très élégante dans cette création!

CAMILLE
Vous aimez... ?

BRUNO
Beaucoup. Vous faites quelques pas, Camille?

CAMILLE
Bien sûr! (Elle marche devant Bruno, se retourne et revient.)

22. Couloir dans les bureaux de Canal 7
Rachid est en train de faire des photocopies du livre que Camille lui a prêté. Un morceau de papier tombe du livre; Rachid le ramasse et on voit en gros plan qu'il s'agit d'un fragment de photo, qui a été déchiré: le buste d'une femme en robe de mariée.

23. Salle de maquillage dans les studios de Canal 7
Camille est en train de se faire coiffer. Elle examine le fragment de photo que Rachid vient de lui donner.

CAMILLE
C’est Louise, ma grand-mère, le jour de son mariage... Mais d’où vient cette photo?

RACHID
De ton livre, L’Histoire des Cévennes... Mais la photo est coupée. Où est le marié?

CAMILLE, comparant la photo à celle qui se trouve dans son médaillon
Oui. C’est elle...

RACHID
De l’autre côté du médaillon, il y a peut-être ton grand-père?
CAMILLE
Écoute, Rachid...

RACHID
Elle est toujours vivante?

CAMILLE, agacée
Rachid, tu es gentil, tu me poses des questions, tu t’intéresses à ma famille... Mais, tu as peut-être autre chose à faire? Ton reportage, par exemple?

RACHID
Pardon, je suis indiscret. Tu as raison, j’ai du travail...

CAMILLE
Excuse-moi, je suis fatiguée.

RACHID
C’est pas grave. À plus tard! (Il part.)

24. Appartement de Camille
Gros plan sur Camille, en train de taper sur son ordinateur portable. Elle étudie une photo numérisée qu'elle agrandit: la photo de mariage de sa grand-mère et de son grand-père.

CAMILLE
Bonjour, grand-père!
Deuxième partie : Le dîner chez la grand-mère
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25. Séjour appartement de Louise à Paris
C'est un bel appartement bourgeois, avec des meubles anciens. Une vieille dame
Louise, la grand-mère de Camille est assise dans un fauteuil d'époque rouge et or. Le téléphone sonne, Louise décroche.

LOUISE
Camille! Tu vas bien, petite?

CAMILLE
Bien! On dîne ensemble ce soir?

LOUISE
Oui, d’accord, mais chez moi!

CAMILLE
D’accord, mais à une condition: Je fais la cuisine! ... À tout à l’heure!

26. Devant l'immeuble de Louise
Louise s'approche d'une fenêtre ouverte qui donne sur la rue. Elle siffle pour appeler quelqu'un. Dans la rue, un jeune homme joue de l'accordéon.
ALEX
Bonjour, Louise!

LOUISE
Alex. Tu m’achètes du champagne? Une bonne bouteille, s’il te plaît!

ALEX
Tu fais la fête ce soir? (Il rit.)
27. Le marché en plein air de la rue Mouffetard à Paris.

On voit des étalages de fruits et de légumes. Des gens passent à pied et à vélo
c'est une rue piétonne. Camille entre dans une boucherie.  

CAMILLE
Je reviens. ... Bonjour. J’aimerais un kilo de bœuf, s’il vous plaît. Est-ce que vous pouvez me le couper en petits morceaux?

LE BOUCHER
D’accord, mais vous signez un autographe! Ma femme regarde votre émission le matin! (Il lui tend un bout de papier et un stylo.)
CAMILLE
Ah. (Elle signe et continue son chemin. Elle s'arrête devant un étal de légumes.)

MARCHANDE DE LÉGUMES
Qu’est-ce que je vous sers, mademoiselle?

CAMILLE
Euh, des carottes, s’il vous plaît.

MARCHANDE DE LÉGUMES
Elles arrivent de Bretagne. Vous en prenez un kilo?

CAMILLE
Non, juste deux ou trois...

MARCHANDE DE LÉGUMES
D’accord. (Elle met les carottes dans un bac métallique.) Et avec ça?

CAMILLE
Euh, je vais prendre aussi des oignons et une livre de pommes de terre.

MARCHANDE DE LÉGUMES
Très bien.

CAMILLE
Celles-ci sont bonnes?

MARCHANDE DE LÉGUMES
Ah, c’est du premier choix. Vous voulez autre chose?

CAMILLE
Non. Ce sera tout.

Dans la rue, on voit un mime, des enfants qui jouent. Camille passe devant Alex, qui lui fait un clin d'œil.

28. Devant l'immeuble de Louise
29. Entrée de l'appartement de Louise
Camille sonne à la porte. Louise vient lui ouvrir; elle a l'air ravi de la voir.

LOUISE
Camille!

CAMILLE
Grand-mère. Tu vas bien? Tu as l’air en forme!

LOUISE
Oh, oui, un peu fatiguée... Tu refermes la porte, ma chérie?

30. Séjour de l'appartement de Louise

Gros plan sur Louise, qui s'est assoupie dans son fauteuil.

CAMILLE, voix off
Où ranges-tu le sucre, grand-mère? (Elle apporte au salon deux tasses qu'elle pose près de Louise.)

LOUISE, se réveillant
Tu es toujours là, petite?

CAMILLE
J’ai quelque chose pour toi... (Elle lui tend une photo.) C’est bien ton mari?... Antoine, n’est-ce pas?

LOUISE
C’est loin, tout ça.

CAMILLE
Quel âge a-t-il sur cette photo?... C’est le jour de votre mariage...

LOUISE
Il est mort, Camille.

CAMILLE
Tu me racontes son histoire pendant la guerre?

LOUISE
Non! La guerre, c’est moche. C’est horrible! C’est horrible!

CAMILLE
Mais je ne suis plus une enfant, grand-mère!

LOUISE, souriant
En es-tu sûre?... Va me chercher du sucre, s’il te plaît. 

Camille se lève et s'éloigne, mais sans quitter Louise des yeux. Celle-ci regarde la photo en soupirant. Camille revient et s'agenouille près de sa grand-mère.

CAMILLE
C’était quand, la dernière fois qu’il t’a contactée?

LOUISE
En 1943. Il était dans les Cévennes. Il m’a envoyé une lettre... pour l’anniversaire de ta maman. Elle avait 4 ans.

CAMILLE
Tu me racontes son voyage dans les Cévennes? S’il te plaît?

LOUISE
Un autre jour. Je te le promets!... Camille... Je te remercie pour la photo. (Camille pose affectueusement la tête sur l'épaule de Louise, qui lui prend la main.)

31. Séjour de l'appartement de Camille
MADO, très sèchement
C’est quoi, ça?

CAMILLE
Mais calme-toi, maman!

MADO
D’où sort-elle, cette photo?! Pourquoi tu as montré ça à ta grand-mère?

CAMILLE
Mais qu’est-ce que t’as? C’est une photo d’Antoine, son mari...

MADO
Ne parle jamais de lui à ta grand-mère! Il est mort! Et on ne réveille pas les morts!

CAMILLE
Cet homme, sur cette photo, c’est ton père! Et j’ai tout de même le droit de....

MADO, irritée
Mais de quoi te mêles-tu? Tu es une gamine, Camille!

CAMILLE
Tu perds la tête... !

MADO
Et cesse de me répondre. Tu mérites une gifle!!

CAMILLE
Ça suffit! (Elle sort.)
Troisième partie : Le jour suivant
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32. Séjour de l'appartement de Louise

Louise est alitée. Un médecin lui prend la tension.

LOUISE
Alors, docteur?

LE MÉDECIN
Un simple malaise. Mais vous avez besoin de repos. Vous devez aller à l’hôpital.

LOUISE
Non! Je reste chez moi!

LE MÉDECIN
Écoutez, madame...

LOUISE
N’insistez pas, docteur! (Camille vient s'asseoir à côté d'elle et lui prend la main.) Oh, chérie!

CAMILLE
Grand-mère, à quoi tu joues?... Tu veux me faire peur?

LOUISE
Je suis en pleine forme! Alex est là?

CAMILLE
Alex?

33. Devant l'immeuble de Louise

Camille sort de l'immeuble et vient aborder Alex.

CAMILLE
Alex, tu connais «Mon amant de Saint-Jean»?

ALEX
Ouais, c’est une très vieille chanson. Pourquoi?


Gros plan sur le médecin. Il a l'air soucieux.

LE MÉDECIN
Inutile de vous mentir, madame. Votre mère est au plus mal.

MADO
Combien de temps a-t-elle à vivre?

LE MÉDECIN
Quelqu’un doit rester près d’elle. Au cas où... appelez-moi.

MADO
Merci. (Le médecin s'en va. Camille s'approche.)

CAMILLE
Maman? Que dit le médecin?

MADO
Tout va bien, ma chérie. T’inquiète pas.

CAMILLE
Tu es sûre?

34. En bord de Seine, à Paris

Une équipe de tournage s'est installée sur le quai, derrière Notre-Dame. Hélène, micro en main, mène l'interview.

HÉLÈNE
OK? D’accord. Camille Leclair, depuis combien de temps présentez-vous l’émission «Bonjour!» sur Canal 7 avec Bruno Gall?

CAMILLE
Un an et demi.

HÉLÈNE
Parlez-nous un peu de la France...

CAMILLE
C’est un pays que j’aime. On y vit bien, et puis, quand on a la chance comme moi d’avoir un travail, une maison, et une famille, euh...

HÉLÈNE
C’est important, pour vous, la famille?

CAMILLE
Oui. Très important!

HÉLÈNE
Un enfant, peut-être, bientôt?

CAMILLE
Pas encore.

HÉLÈNE, en riant
Vous attendez le prince charmant?

CAMILLE
Pourquoi pas? Ben, peut-être existe-t-il au Canada?

HÉLÈNE
Oh, pourquoi pas? Merci beaucoup, Camille.

CAMILLE
Merci à vous.

HÉLÈNE, face à la caméra
Bon ben, voilà, c’était Hélène Thibaut, sur les bords de la Seine, avec Camille Leclair à mes côtés. Avec un temps radieux, mais un «Bientôt à Montréal» à tous. Ciao! ... Oh ben, c’était super. Je te remercie beaucoup, Camille. (Elles s'embrassent.)

35. Séjour de l'appartement de Louise

Louise est au téléphone; on voit Mado à l'arrière plan.

LOUISE au téléphone
Oui, ta mère est avec moi. Une question, Camille. Tu as des vacances bientôt? Je pense à un petit voyage dans les Cévennes...

36. Dans les studios de la chaîne canal 7

CAMILLE au téléphone
Toi et moi, dans les Cévennes?... D’accord, grand-mère. Je t’embrasse très fort!

BRUNO
Ça va?

CAMILLE
Oui. Elle veut faire un voyage avec moi.... On va au restau? J’ai faim!

BRUNO
T’as faim? Je ne le crois pas!... (Il s'adresse aux gens autour de lui.) Eh! Eh, oh! Appelez les photographes! Là, vite, j’ai un scoop! Camille arrête son régime, elle va faire un vrai repas! C’est pas un scoop, ça?

CAMILLE
Oh, idiot! (Elle s'éloigne.)

BRUNO
Attends! (Il la suit.)
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Première partie: Au restaurant
37. Une salle de restaurant


Ambiance intime: lumière tamisée, musique douce.

CAMILLE
Le décor n’a pas changé, hein...

BRUNO
Je sais, oui, je viens souvent ici depuis quelques mois.

CAMILLE
Avec d’autres femmes?

BRUNO
Oui, oui, bien sûr. Plusieurs. Beaucoup même! Euh, ma mère, ma tante, mes trois sœurs...

CAMILLE
Tu es vraiment un grand dragueur!

BRUNO
Je suis surtout un très bon fils!

CAMILLE
Alors, pourquoi n’es-tu pas encore marié?

BRUNO, en soupirant
Bonne question! Pourquoi, à ton avis?

CAMILLE
Parce qu’un bon fils ne devient pas toujours un bon mari!

BRUNO
Exact... Et toi, Camille? Tu es une bonne fille pour ta maman?

CAMILLE
Non, malheureusement. Je suis tellement... nerveuse, impatiente!

BRUNO
Et avec ton père, tu es comment?

CAMILLE
Il vit toujours à Londres. Je ne le vois pas depuis le divorce. Ça fait à peu près 10 ans. Mais je n’ai aucune envie de le revoir!


Le patron arrive et allume les bougies qui se trouvent sur la table.

LE PATRON
Bonsoir, Camille. Bonsoir, Bruno.

CAMILLE
Bonsoir.

LE PATRON
On ne vous voit pas souvent depuis quelque temps.

CAMILLE
C’est que j’ai beaucoup de travail!

LE PATRON
Vous prenez un apéritif?

BRUNO
Non, non, merci. C’est déjà fait. Vous nous servez des œufs en meurette?

LE PATRON
Avec du vin rouge?

BRUNO
Voilà.

LE PATRON
Comme d’habitude?

BRUNO
Oui.

38. La cuisine du restaurant 


La patronne regarde dans la salle par une lucarne.

LA PATRONNE
Ah, il n’y a pas beaucoup de monde, ce soir, hein?

LE PATRON
Eh non... Tu fais les tranches de pain, s’il te plaît?

LA PATRONNE, apercevant Bruno et Camille
Tu as vu ça?... C’est étonnant!

LE PATRON
Quoi?

LA PATRONNE
Ils sont à nouveau ensemble, ces deux-là?

LE PATRON
Ben, apparemment, oui. Il faut croire!

LA PATRONNE
Ils ont été fiancés, non? Pourquoi ils se sont séparés?

LE PATRON
Les histoires d’amour finissent toujours mal. Oui, euh..., à part la nôtre, évidemment.

LA PATRONNE
Tu regardes trop de sitcoms à la télévision!

LE PATRON
Mais, je ne regarde que toi, mon amour!

LA PATRONNE, en riant
Regarde plutôt ta sauce! Elle brûle!

LE PATRON
Oh, nom d’un chien!
Deuxième partie: L’histoire du grand-père







Top
39. Une salle de restaurant


Le patron vient servir Bruno et Camille.

LE PATRON
Pardon. Bon appétit, mademoiselle.

CAMILLE
Merci! Je me régale déjà!

LE PATRON
S’il vous plaît. Tout va comme vous voulez?

BRUNO
Oh oui, oui, oui; très, très bien. Et votre bordeaux, il est parfait, hein!

LE PATRON
Bon appétit!

BRUNO
Merci. ... (Ils se mettent à manger.) Et maintenant, Camille, raconte-moi ton histoire. Ton grand-père est toujours vivant?

CAMILLE
Non, il est mort... pendant la guerre, en 1943.

BRUNO
Et il a disparu de tous les albums-photos?

CAMILLE
Presque. Regarde. (Elle sort la photo d'Antoine et la lui montre.)

BRUNO
Il a une bonne tête... Son prénom?

CAMILLE
Antoine.

BRUNO
Et qu’est-ce qu’on t’a raconté sur lui?

CAMILLE
Peu de choses. Ma mère n’en parle jamais, ma grand-mère non plus.

BRUNO
Et pendant la guerre, qu’est-ce qu’il a fait?

CAMILLE
C’est pas très clair pour moi... Toute petite, à l’âge de 7 ou 8 ans, j’ai surpris une conversation entre ma grand-mère et ma mère. Une conversation bizarre...

BRUNO
Il était prisonnier?

CAMILLE
Non, ce n’est pas ça... c’est autre chose...

BRUNO
Autre chose? Mais quoi? Parle, Camille. De quoi tu as peur?

CAMILLE
Il a trahi son pays.

BRUNO
Un traître?

40. Extérieur de l'immeuble de Camille, la nuit

41. Appartement de Camille

Camille vient de servir deux verres de cognac. Elle en offre un à Bruno.

BRUNO
Merci. Ta grand-mère a toujours habité le quartier Mouffetard?

CAMILLE
Oui, à partir de 1938, avec son mari.

BRUNO
Antoine? Et quel âge a-t-il à cette époque-là?

CAMILLE
20 ans.

BRUNO
Il a déjà son atelier d’ébéniste?

CAMILLE
Oui, il en a hérité de son père. Les affaires marchent bien. Il a trois employés avec lui.

BRUNO
Et ta mère? Elle est déjà née?

CAMILLE
Pas encore. Elle est venue au monde en septembre 1939.

BRUNO
Oh. 1939? La déclaration de guerre contre les Allemands...

42. Images d’archives sur la Deuxième Guerre mondiale

Scènes de combat et de défilés militaires. On voit le maréchal Pétain et le général de Gaulle.

43. Appartement de Camille
BRUNO
Bon! On est en 1940. Que fait ton grand-père?

CAMILLE
Il rentre à Paris, il retrouve sa femme, reprend son travail, mais deux de ses ouvriers sont morts au combat et le troisième a peur.

BRUNO
Pourquoi?

CAMILLE
Il est juif, il s’appelle Samuel Lévy. Hitler veut exterminer les Juifs... Certains Français sont d’accord avec lui.

44. Flashback: appartement de Louise et Antoine en 1940
L'appartement est plongé dans une semi-obscurité. Louise veille auprès d'un berceau où l'on entend geindre un bébé.

Samuel
Ma femme est partie en Amérique. Là-bas, personne n’envoie les Juifs en prison.

ANTOINE
Pourquoi restes-tu à Paris?

SAMUEL
Le travail. Je travaille avec toi, Antoine...

ANTOINE
Pars, c’est plus prudent... Tu as de l’argent?

SAMUEL, mettant sa casquette
Que Dieu te protège, Antoine. Adieu, Louise! 

LOUISE
Au revoir, Samuel. Prenez soin de vous. ... 


Antoine et Samuel s'embrassent. Samuel sort.

LOUISE
Tu quittes Paris, toi aussi.

ANTOINE
Il y a toi, et aussi notre fille. Vous avez besoin de moi... et j’ai besoin de vous deux!

LOUISE
Tu dois faire ce qui est juste.

ANTOINE, lui donnant un médaillon
Tiens, c’est pour toi. 


Ils s'embrassent. 

LOUISE
Tu pars quand?

45. Appartement de Camille
BRUNO
Et où est-il allé?

CAMILLE
Dans les Cévennes. Il a écrit une lettre pour le quatrième anniversaire de sa fille.

BRUNO
Et ensuite?

CAMILLE
Plus rien. Il a disparu. Louise ne l’a jamais revu.

BRUNO
Qu’est-ce qui s’est passé dans les Cévennes?... Comment cet homme a-t-il pu devenir un traître?... J’ai un ami historien. Il peut peut-être t’aider... Ça fait longtemps que je l’ai pas vu. Est-ce qu’il vit toujours à Paris, ça je sais pas. J’ai même plus son numéro de téléphone.

CAMILLE
Tu le retrouves pour moi? (Bruno sourit.) Rapidement?

BRUNO
Je vais essayer! (Il caresse les cheveux de Camille.)
46. Appartement de Camille
Camille vient de sortir de la douche et se brosse les cheveux. On frappe à la porte. Elle va ouvrir: c'est Alex.

CAMILLE
Alex?

ALEX, enlevant son chapeau
C’est à propos de Louise, ta grand-mère...

47. Chambre à coucher de Louise
Mado et Camille parlent au premier plan. À l'arrière plan, Louise repose dans son lit, immobile: elle est morte.

MADO
Elle était très calme, tu sais. Elle m’a regardée. Elle a souri. Un drôle de sourire, d’ailleurs. Ses yeux brillaient, comme les yeux d’un enfant à Noël...

CAMILLE
Elle t’a parlé?

MADO
Non, non, elle s’est endormie doucement. Une heure après, son cœur ne battait plus.

48. Appartement de Louise
En gros plan, un phonographe sur lequel tourne un disque. On entend la musique de «Mon amant de Saint-Jean». À l'arrière plan, Camille est assise dans le fauteuil de Louise. Elle a l'air rêveur. Mado arrive avec deux verres de vin et vient s'asseoir près de sa fille.

MADO
«Mon amant de Saint-Jean».

CAMILLE
Pardon?

MADO
«Mon amant de Saint-Jean»... La chanson préférée de ta grand-mère.

CAMILLE
Oui. C’est pourquoi elle l’a demandée à son enterrement... (Elle regarde son médaillon.) On devait faire un voyage dans les Cévennes. Je voulais discuter avec elle.

MADO
De quoi?

CAMILLE
De cette histoire pendant la guerre.

MADO, levant les yeux au ciel
Camille!

CAMILLE
Qui a déchiré les photos d’Antoine? Pourquoi, exactement?

MADO
Tu crois que c’est le moment de parler de ça? ... Tu es furieuse contre moi?

CAMILLE
Tu peux me dire une chose, au moins? En 1943, le grand-père Antoine est allé dans les Cévennes. Dans quelle ville s’est-il rendu?

MADO
Écoute, ma chérie. C’était un petit village. Une bourgade.

CAMILLE
Quel est le nom de ce village?

MADO
Comme le titre de sa chanson... «Mon amant de Saint-Jean». C’est Saint-Jean-de-Causse.


Camille se lève et sort. Mado contemple le médaillon.
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Première partie: Les recherches s’organisent
49. Hall d'entrée de l'immeuble du siège de Canal 7

RACHID
Saint-Jean-de-Causse?

CAMILLE
Je me suis renseignée. C’est à 50 kilomètres d’Alès, au pied des montagnes.

RACHID
Hum. Et je fais quoi, là-bas?

CAMILLE
Interroge les gens sur la vie du village, pendant la guerre. Surtout les années 1942–43.

RACHID
D’accord. Et je leur parle de ton grand-père?

CAMILLE
Pas directement! Officiellement, tu fais un reportage sur les Cévennes.

RACHID
Officiellement.


Martine et Bruno s'approchent.

MARTINE
Je suis désolée pour ta grand-mère. (Elle lui fait une bise.)

BRUNO
On est avec toi, Camille! (Il lui prend la main.)

CAMILLE
Tu m’appelles à ton retour?

RACHID
Promis.


Camille et Bruno s'en vont. Martine sort en compagnie de Rachid.
MARTINE
Alors?

RACHID
Quoi?

MARTINE
Ben, comment ça se passe?

50. Dans les studios de Canal 7

CAMILLE
L’autre jour, tu m’as parlé d’un ami historien, non?

BRUNO
Je sais pas où il est, Camille. J’ai téléphoné, mais il a déménagé.

CAMILLE
Dépêche-toi de le retrouver, s’il te plaît.


Hélène s'approche

HÉLÈNE
Camille! Camille, je suis de tout cœur avec toi. Je peux faire quelque chose pour toi? Écoute, n’hésite pas à m’appeler. D’accord? (Elles s'embrassent.)

CAMILLE
Merci, Hélène.

HÉLÈNE
Oui.

CAMILLE
À bientôt.

HÉLÈNE
Ciao!


Camille s'en va.

BRUNO
J’arrive tout de suite, hein? Dis-moi, tu... tu connais quelqu’un aux Archives nationales?

HÉLÈNE
Ouais. Pourquoi?

BRUNO
Camille a besoin d’informations. C’est très urgent.

HÉLÈNE
Mais à propos de quoi?

BRUNO
D’un fantôme!

HÉLÈNE
Un fantôme?

51. Bureau de Bruno et de Rachid aux studios de Canal 7

Bruno compose un numéro de téléphone, puis raccroche avec une grimace. Il raie un numéro dans son carnet et en essaie un autre. Hélène fait des recherches sur son ordinateur. 

52. Immeuble à Paris


Bruno demande des renseignements à un concierge, sans succès.

53. Bureau d'Hélène aux studios de Canal 7

BRUNO
Alors? T’en es où dans tes recherches?

HÉLÈNE
Il n’y a rien aux Archives à propos d’Antoine Leclair. Et toi, t’as trouvé ton ami historien?

BRUNO
Non. Non, j’ai rien trouvé. Non. Il a déménagé et personne connaît sa nouvelle adresse.

HÉLÈNE
Il est professeur à l’université?

BRUNO
Oui, oui. Seulement, actuellement, il ne donne pas de cours. Et puis tu sais, c’est un type étrange, un peu bizarre, très solitaire... Je sais pas quoi faire.

HÉLÈNE
Il s’appelle David Girard, c’est ça?

BRUNO
Oui.

HÉLÈNE
Il a peut-être une boîte aux lettres électronique?

BRUNO
Peut-être.

HÉLÈNE
Girard, ça s’écrit G-I-R-A-R-D, c’est ça? (Elle tape sur l'ordinateur.)
BRUNO
Voilà!

HÉLÈNE
Attends. Hop! Ta da! Voilà.

BRUNO
C’est pas vrai, c’est pas vrai!

HÉLÈNE
David Girard, écrivain et historien.

BRUNO
Eh! Et t’as trouvé ça sur Internet?

HÉLÈNE
Oui, mon cher ami, tout simplement. Ça fait une semaine que tu téléphones à la terre entière, et t’as pas pensé à Internet! T’es un vrai Français, toi, Bruno.

BRUNO
Bon, tu envoies un message à David et tu lui dis de venir tout de suite! D’accord?

HÉLÈNE
D’accord. Pas de problème. David, d’accord. David, David... (Elle tape un message.)

54. Paris

55. Bureau d'Hélène aux studios de Canal 7


Bruno, Hélène et David Girard discutent, debout, dans le bureau.

BRUNO
Pff, tu vois ça avec lui. Moi, je sais pas... je maîtrise pas le truc, tu vois.

HÉLÈNE
T’es vraiment...

BRUNO
Non, mais c’est lui, tu vois...


Camille entre.

CAMILLE
Bonjour!

HÉLÈNE
Oh, Camille! (Elles s'embrassent.)
BRUNO
Camille, bonjour. (Ils s'embrassent.) Je te présente mon ami, David.

CAMILLE
Bruno m’a beaucoup parlé de vous. Vous enseignez l’histoire contemporaine?

DAVID
Oui, mais je ne donne pas de cours en ce moment. J’écris ma thèse de doctorat.

CAMILLE
Et vous avez découvert quelque chose sur mon grand-père?

DAVID
J’ai retrouvé sa trace. Mais les recherches sont difficiles. Beaucoup d’archives ont été détruites à la fin de la guerre.

CAMILLE
Par les Allemands?

DAVID
Oui. Et aussi par les Français qui collaboraient avec eux... Vous avez un projecteur ici?

CAMILLE
Oui. Oui, oui, bien sûr. Par ici. Par ici. (Elle l'entraîne dans un autre bureau.)

HÉLÈNE
Au revoir, Camille.

BRUNO
Au revoir.

CAMILLE
Au revoir. Merci, Bruno. Et toi aussi, Hélène. Je suis contente de vous avoir comme amis!

BRUNO
Oui. Alors? Qu’est-ce que tu penses de... de David? Un peu bizarre, non?

HÉLÈNE
Non. Non, il est plutôt bel homme... Mmm?

BRUNO
Bel homme? David?

HÉLÈNE
Oui.

BRUNO, dubitatif
Ah, oui?...

56. Salle de réunion aux studios de Canal 7
Gros plan sur un document officiel projeté en grand sur un écran; il est écrit en allemand, et intitulé «Ausweis». La photo d'Antoine y figure.

DAVID
Vous le reconnaissez?

CAMILLE
Oui. C’est bien Antoine.

DAVID
Ce document était un laissez-passer spécial. Avec ça, on pouvait voyager partout en France. Aussi bien dans la zone occupée par les Allemands que dans la zone libre.

CAMILLE
Et beaucoup de gens avaient ce document?

DAVID
Non. Ce laissez-passer a été signé sur l’ordre d’un officier supérieur. Un officier allemand... Et ça, c’était assez rare.

CAMILLE
Alors, Antoine a peut-être collaboré ou travaillé avec les Allemands?

DAVID
Nous n’en avons pas la preuve, mais ce laissez-passer est un indice sérieux.

Deuxième partie: Camille persiste dans ses recherches
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57. Gare de Lyon, au sud-est de Paris
Rachid, portant une caméra à l'épaule,  traverse le hall de la gare. Il rejoint Camille, qui téléphone.

RACHID
Coucou!

CAMILLE
Salut, Rachid.

RACHID
Ça va? Je suis content de te voir, Camille! (Ils s'embrassent.)

CAMILLE
Moi aussi. Tu as fait un bon voyage?

RACHID
Excellent, oui. Enfin, avec le train, les Cévennes c’est quand même à cinq ou six heures de Paris. C’est un peu long, mais...

CAMILLE
Ah, oui?

RACHID
Ça va.

CAMILLE
Tu passes par où pour aller à Saint-Jean?

RACHID
Ben, tu vas jusqu’à Alès. À Alès, tu loues une voiture et tu montes dans la montagne.

CAMILLE
Ah bon!

RACHID
Et Saint-Jean, c’est un très joli village.


Ils montent dans la voiture de Camille.

CAMILLE
Tu as rencontré des gens intéressants? Qu’est-ce qu’ils t’ont raconté?

RACHID
Mais en fait, je n’ai rien appris sur ton grand-père. Je suis désolé.

CAMILLE
Je pourrai visionner tes images?

RACHID
Bien sûr. Tu passes cet après-midi au montage, mmm?

CAMILLE
D’accord.

58. Séjour de l'appartement de Louise 

Gros plan sur des documents posés sur une table, dont plusieurs photos. Camille parcourt  un album, et tente sans succès d'ouvrir un coffret en bois. Mado s'approche d'elle.
CAMILLE
Ça va, maman? Tu as l’air toute pâle!

MADO
Tu as trouvé ce coffret?

CAMILLE
Oui.

MADO
Ta grand-mère l’adorait.

CAMILLE
La serrure est verrouillée. Tu ne sais pas où on peut trouver la clé?

MADO
Non. ... 

Camille force la serrure du coffret avec un couteau et l'ouvre. À l'intérieur, on voit une montre, un billet de spectacle, un éventail plié, des papiers et un collier de perles, que Camille donne à Mado. 

MADO
C’étaient ses bijoux de jeune fille.


Camille trouve finalement une lettre.

CAMILLE
C’est une lettre du grand-père. Il l’a écrite en 1943, pour ton quatrième anniversaire.

MADO
Il était dans les Cévennes, à l’époque...

CAMILLE
Oui. Il donne son adresse, à Saint-Jean-de-Causse.

MADO
Une adresse?

CAMILLE
Il habitait chez Jeanne et Pierre Leblanc.

MADO
Montre.


Elle lit la lettre tandis que Camille continue à 'examiner le contenu du coffret.

CAMILLE
Regarde. Louise a gardé cette photo intacte. (Elle montre une photo représentant Louise et Antoine au bord de la mer.) Elle ne l’a pas déchirée, comme les autres. 

MADO
Elle ne me l’a jamais montrée...

CAMILLE
Elle aimait son mari. Elle l’a toujours aimé, jusqu’à la fin de sa vie.

MADO
Oui, elle l’a toujours aimé... Tu sais, Camille, j’ai beaucoup réfléchi. C’est toi qui as raison. Il faut chercher la vérité sur mon père. Nous devons savoir... 


Camille met son bras autour du cou de sa mère avec affection. 

59. Pont sur la  Seine à Paris


Camille et Mado marchent dans la rue, sous la pluie.

CAMILLE
Maman? Qui a découpé les photos du grand-père, dans l’album?... Ce n’est pas Louise, n’est-ce pas?

MADO
J’avais 10 ou 11 ans. Un jour, à l’école, mes camarades m’ont surnommée «la fille du traître». D’autres disaient la «fille du pourri», la «fille du collabo». Moi, j’ai eu honte. Je suis partie en courant.

CAMILLE
Tu en as parlé à Louise?

MADO
Non, elle voulait pas en parler. Alors je... ben, j’ai pris des ciseaux, et j’ai «tué» mon père. Il a disparu de ma vie. Tu peux comprendre ça?

60. Salle de montage aux studios de Canal 7, le soir


Camille et Rachid regardent des écrans de contrôle.

CAMILLE
J’ai découvert les Cévennes. C’est somptueux.

RACHID
Ton grand-père y a séjourné en 1943?

CAMILLE
À Saint-Jean. Personne ne t’a parlé de la guerre, apparemment?

RACHID
Les vieux sont discrets. Ils ne veulent pas s’exprimer devant une caméra. Et les jeunes n’ont pas connu cette période.

CAMILLE
Comment faire pour retrouver la trace de mon grand-père?

RACHID
60 ans après la guerre, c’est difficile.

CAMILLE
Pourquoi tu dis ça? On sait aujourd’hui comment vivait l’homme du Neandertal. Et c’était quand? Il y a 75 000 ans!

RACHID, riant
Tu n’es jamais découragée, hein?

CAMILLE
En fait, je suis fatiguée, ce soir. Je crois que je vais rentrer chez moi.

RACHID
Attends... Tu as déjà mangé un bon couscous?

61. Salle à manger de l'appartement de Rachid à Paris

Rachid apporte un plat dans la salle à manger où attendent Camille, Sonia, et Yasmine.

RACHID
Et voilà. Alors, là, nous avons donc les légumes du couscous! Alors, des navets, des courgettes, un peu de courge, des tomates, des raisins secs! Et ici... (Il soulève un ramequin.)

YASMINE
Des pois chiches!

CAMILLE
Ça sent bon! Et vous êtes tous les deux originaires du Maroc?

SONIA
Nous sommes nés tous les deux à Marseille.

YASMINE
Et moi aussi, maman!

SONIA
Oui, toi aussi.

RACHID
Mon père était algérien, euh, il est parti au Maroc pour travailler, et puis après à Marseille. Voilà.

CAMILLE
Ah, d’accord.

SONIA
Vous prenez un peu de vin, Camille?

CAMILLE
Non, merci, non. J’en ai beaucoup trop bu! Mais toi, tu n’en bois pas?

RACHID
Jamais, non. Mais tu peux en reprendre un peu! Une petite goutte?

CAMILLE
Merci. Merci.

RACHID
Voilà. (Il lui verse à boire.)
Tous, en trinquant
Tchin-tchin!

RACHID
Eh ben, à la nôtre, alors, hein... À la tienne, ma puce!

62. Appartement de Rachid
CAMILLE
Bravo. C’était délicieux.

RACHID
Merci.

CAMILLE
Au fait, Rachid, as-tu rencontré à Saint-Jean-de-Causse des gens qui s’appellent Leblanc?

RACHID
Leblanc?... (Il réfléchit.) Je crois pas, non. Enfin, attends un instant. (Il fouille dans sa poche et en tire un carnet.) Leblanc. Leblanc. Si, j’ai rencontré une vieille dame qui s’appelle Jeanne Leblanc. Et j’ai interviewé son petit-fils.

CAMILLE
C’est vrai?!... Cette fois, on a une piste! Regarde. (Elle sort un papier de son sac et le lui montre.) Mon grand-père a habité en 1943 chez Jeanne et Pierre Leblanc. C’est comme ça que ça s’écrit?

RACHID
C’est ça. Mais c’est génial! Écoute, j’ai noté le téléphone des Leblanc. Tu veux les appeler?

CAMILLE
Non, surtout pas!

RACHID
Alors, qu’est-ce qu’on fait, Camille, Mmm?

63. Couloir dans l'immeuble des studios de Canal 7


Camille sort d'un bureau. Martine la suit.

CAMILLE
Je pars en vacances aujourd’hui!

MARTINE, l'air fâché
Tu plaisantes!?

CAMILLE
Pas du tout. Je prends le train après l’enregistrement.

MARTINE
Enfin, Camille, t’es folle? Tu penses à l’émission?

CAMILLE
Mais remplace-moi, Martine! J’ai besoin de partir.

64. Plateau de tournage dans les studios de Canal 7

CAMILLE
Bonjour à tous.

Technicien
Bonjour.

MARTINE
Un instant, Camille! Je peux te parler? (Elle la tire à part.) Tu ne peux pas partir! C’est impossible...

CAMILLE
Pourquoi?

MARTINE
Tu es la vedette de l’émission!

CAMILLE
Ben, personne n’est irremplaçable, Martine!

MARTINE
Camille, tu as des responsabilités.

CAMILLE
Inutile. J’ai pris ma décision...

MARTINE
Tu as signé un contrat avec moi; tu es une professionnelle! Tu dois respecter ton contrat.

CAMILLE
Peut-être, mais il est essentiel de vivre, aussi. (Elle hausse le ton.) Je suis mal en ce moment et j’ai besoin de repos, tu peux comprendre ça?... Désolée. J’ai pris deux semaines de congé et c’est pas la fin du monde!

MARTINE
Incroyable! Cette fille a perdu la tête.

CAMILLE
Écoute. Je t’aime beaucoup. Mais ce voyage pour moi, c’est une question de vie ou de mort.

MARTINE, sèchement
Vraiment? C’est si grave que ça?

CAMILLE
Non. Pas grave. C’est important.

MARTINE
Bon. Très bien. Pars. (Bruno arrive derrière Martine.) Mais reviens le plus vite possible... Je tiens à toi. 

BRUNO, gaiment
Bonjour! Ça va, ce matin?

MARTINE
Super! C’est le plus mauvais jour de ma vie!

CAMILLE
À tout à l’heure!


Camille s'éloigne.

MARTINE
Camille a des problèmes? Elle est tombée amoureuse?

BRUNO
Non. Camille, elle aime que moi.

MARTINE
Mmm. Je comprends. Elle a des soucis... (Elle s'éloigne.)

BRUNO, dépité
Merci!

65. Gare de Lyon


Bruno dépose Camille en voiture.

BRUNO
Je pars avec toi dans les Cévennes.

CAMILLE
Non. L’un de nous deux doit rester. Et tu es le meilleur!

BRUNO
Bon. En tout cas, si t’as le moindre problème, t’hésites pas: tu m’appelles et je te rejoins, Mmm?

CAMILLE
Oui. Je sais que je peux compter sur toi. Tu es mon meilleur ami.... Tu me donnes mon sac?

BRUNO
Non, mais je vais t’accompagner dans le train...

CAMILLE
Non. Je n’aime pas les au revoir sur les quais de gare. Ça fait trop cinéma.

BRUNO
OK. Moi, Humphrey Bogart. Toi, Ingrid Bergman. Here’s looking at you, kid!
CAMILLE
You too, dear friend. 


Ils se donnent un petit baiser sur la bouche.
BRUNO
Camille, sois prudente, hein! (Camille part vers la gare.)
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Première partie: Voyage dans les Cévennes
66. Route de montagne dans les Cévennes / Plateau de tournage dans les studios de Canal 7 

Une route qui serpente dans un paysage aride. Une voiture passe: c'est Camille qui conduit. Elle s'arrête pour admirer le paysage. Son portable sonne.

CAMILLE au téléphone
Allô?

BRUNO au téléphone
Camille, c’est Bruno! Tu es bien arrivée?

CAMILLE
Je suis au milieu des montagnes, dans un paysage féerique!

BRUNO
Tu... tu me manques!

CAMILLE
Déjà? Mais je viens à peine de partir!

BRUNO
En fait, tu sais, on a des problèmes ici, hein...

CAMILLE
Tu m’as choisi une remplaçante? Comment est-elle?

BRUNO
Non, Camille. Je plaisante pas, là! Je suis vraiment très embêté...

CAMILLE
Un problème d’argent. Combien te faut-il, cette fois-ci?

BRUNO
Mais non, c’est pas ça! En fait, le problème, Camille, c’est toi, voilà! Ton absence est très mal acceptée par le président, et...

CAMILLE
Ah! Qu’est-ce qu’il a dit?

BRUNO
Ben, officiellement, rien, mais, euh, il y a des rumeurs, hein! On parle d’un licenciement possible...

CAMILLE, incrédule
Quoi, le président me met à la porte?

BRUNO
Méfie-toi, il en est capable, tu sais!

CAMILLE
Pff! Je m’en fiche!

BRUNO
Quoi...?

CAMILLE
Je m’en fiche, Bruno! Ce voyage est très important pour moi. Tu comprends, c’est... Pff!

BRUNO, haussant le ton
Non, mais attends, Camille, attends. Téléphone-lui au moins! Je sais pas, moi.

CAMILLE
Moi? Au président? Mais je le connais à peine, ce mec!

BRUNO
Ben, attends, attends, Camille, attends. ... Bon. T’es prudente sur la route, hein?

CAMILLE
Oui!

BRUNO
Bon. T’attaches bien ta ceinture de sécurité?

CAMILLE
Oui! Autre chose?

BRUNO
Ouais. Je t’embrasse très fort!

CAMILLE
Moi aussi. À plus tard.

BRUNO
À plus tard!

67. Saint-Jean-de-Causse: Le monument aux morts à l'entrée du village

Une placette avec une fontaine qui sert aussi de monument aux victimes de guerre. Une petite fille traverse la place.

CAMILLE¸
Bonjour!

FILLETTE
Bonjour, madame.

Camille prend une photo de la plaque où sont inscrits les noms des victimes, parmi lesquels celui de Pierre Leblanc.

68. Saint-Jean-de-Causse: Bar des Cévennes

Une place en terre battue où des hommes jouent à la pétanque. Camille se dirige vers un bar, entre, s'approche du comptoir.
CAMILLE
Bonjour. Excusez-moi. Il y a un certain Pierre Leblanc qui a son nom sur le monument aux morts. Est-ce que vous le connaissez?

PATRONNE DU BAR 
Pierre Leblanc, non, je l’ai pas connu. Il est mort en 1943, je crois. Mais son petit-fils est là, par contre.

CAMILLE
Où ça?
PATRONNE DU BAR
C’est le grand brun, là, qui joue au flipper. Il s’appelle Éric.

CAMILLE
Merci. ... (Elle s'approche de l'homme qui joue au flipper.) Excusez-moi, vous êtes Éric Leblanc?

ÉRIC
Bonjour. (Il continue à jouer.)

CAMILLE
Bonjour. Je peux vous parler un instant?

ÉRIC
Bien sûr.

CAMILLE
Il y a peu de monde, hein, en ce moment, au village.

ÉRIC
En été, avec la nouvelle route, les touristes pourront monter plus facilement jusqu’au village. (Il continue à jouer.)

CAMILLE
Et vous vivez ici toute l’année?

ÉRIC
Ouais. J’ai hérité de la ferme de mes parents. Je suis le dernier. Les autres jeunes sont partis. (La partie s'arrête. Il se retourne vers Camille)

CAMILLE
Vos deux parents sont morts, alors?

ÉRIC
Il y a 3 ans. Un accident de voiture.

CAMILLE
Heureusement, vous avez encore votre grand-mère...

ÉRIC
Comment le savez-vous?

CAMILLE
Un ami est venu vous voir, la semaine dernière. Un Parisien.

ÉRIC
Ah! Ce journaliste qui faisait un reportage sur les Cévennes? Qu’est-ce que je peux faire pour vous?

CAMILLE
Je cherche la trace d’un homme qui est venu, lui aussi, dans ce village.

ÉRIC
Un touriste?

CAMILLE
Non. Mon grand-père. C’était en 1943.

ÉRIC
Et comment s’appelait-il?

CAMILLE
Antoine.

69. Saint-Jean-de-Causse: Bar des Cévennes

Camille et Éric se sont assis.

CAMILLE, montrant la photo d'Antoine à Éric
Antoine a habité chez vos grands-parents, Pierre et Jeanne. Mais il a disparu pendant la guerre. Et je veux savoir pourquoi et comment.

ÉRIC
Je comprends. Mais ma grand-mère ne vous le dira pas. Elle ne parle jamais de la guerre.

CAMILLE
Pourquoi?

ÉRIC
Son mari était un résistant. Les Allemands l’ont tué.

CAMILLE
Mais je peux la rencontrer? C’est très important pour moi.

ÉRIC
Vers huit heures, demain matin. La maison n’est pas trop loin du village.

CAMILLE
Merci. Notez l’adresse.


Éric note l'adresse sur le carnet de Camille.
Deuxième partie: Le passé du grand-père
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70. Aux alentours de Saint-Jean-de-Causse 

71. Maison de Jeanne Leblanc près de Saint-Jean-de-Causse
Camille arrive chez les Leblanc. C'est une grande maison de ferme traditionnelle, bâtie en pierre. Lorsqu'elle s'approche de la porte, Éric vient ouvrir. 

ÉRIC
Partez. Je suis désolé, elle ne veut pas vous parler!

CAMILLE
Tenez, s’il vous plaît. Demandez-lui simplement de lire ceci... C’est une lettre qu’a écrite mon grand-père en 1943. Il y disait son bonheur d’être ici...

Elle lui donne la lettre; il va la porter à sa grand- mère qu'on aperçoit à l'intérieur. Puis Éric ressort, et invite Camille à entrer.

72. Maison de Jeanne Leblanc

JEANNE, assise
Bonjour, mademoiselle.

CAMILLE, debout
Bonjour.

JEANNE
Que faites-vous dans la vie?

CAMILLE
Je suis journaliste.

JEANNE
Et vous voulez faire un article sur l’histoire de votre grand-père.

CAMILLE
Non, c’est une histoire privée. Je veux simplement savoir la vérité, pour moi.

JEANNE
La vérité... Savez-vous qu’il n’est pas toujours bon de la connaître?

CAMILLE
Peut-être. Mais il n’est jamais bon de la cacher, surtout à un enfant.

JEANNE, souriant
Asseyez-vous près de moi. (Camille s'assied.)

CAMILLE
Ma grand-mère est morte au début de ce mois. C’était une femme douce et généreuse. Elle n’a pas pu se marier avec quelqu’un de mauvais! C’est impossible!

JEANNE
Comme vous êtes jeune!... Quand vous vieillirez, vous ne parlerez plus ainsi.

CAMILLE
Que voulez-vous dire?

JEANNE
À vingt ans, on se marie avec un homme, mais qui est-il en réalité? Est-ce qu’on le connaît vraiment?

CAMILLE, confuse
Vous avez sûrement raison, madame.

JEANNE
Vous êtes sûrement une bonne petite...

73. Cuisine de la maison de Jeanne Leblanc


En gros plan, une casserole où cuit une sorte de purée.

CAMILLE
Mmm. Ça a l’air délicieux. Qu’est-ce que vous avez préparé de bon?

JEANNE
C’est de l’aligot. Je tiens la recette de ma grand-mère aveyronnaise. On y met de la tomme fraîche du Cantal. Venez un instant par ici. (Elle lui montre une photo.) Votre grand-père Antoine est là.

CAMILLE
Et cet homme?

JEANNE
C’est Pierre, mon mari.

CAMILLE
Il était beau!

JEANNE
Oui... Il était surtout gentil et courageux.

CAMILLE
Quand est-ce que mon grand-père Antoine est arrivé chez vous?

JEANNE
En septembre 1943. Il venait de la part d’un ami commun. Il voulait faire de la Résistance. Pierre l’a accueilli avec sympathie, et très vite ils sont devenus copains...

CAMILLE
Il habitait dans cette maison?

JEANNE
Oui... Pierre lui a fait visiter la région. Puis il lui a présenté nos amis résistants. Antoine était serviable, sympathique.

CAMILLE
Il vous parlait souvent de sa femme?

JEANNE
Oui, et de sa fille aussi, qui était encore toute petite. Antoine s’inquiétait beaucoup pour elles. Il les savait seules à Paris. Elles n’avaient pas d’argent...

CAMILLE
Mais alors, il a vraiment lutté dans la Résistance avec votre mari?

JEANNE
Oui!... Il y avait quatre copains avec eux. Ils détruisaient des ponts et des voies de chemin de fer. Il était essentiel de retarder les troupes allemandes. Mais Antoine était impatient. Il disait à mon mari: «Il faut frapper plus fort!».

CAMILLE
Plus fort?

JEANNE
Oui. Il a voulu monter des opérations plus importantes! Et je vous le dis, Camille, notre malheur est venu de là!

CAMILLE
Que s’est-il passé?

JEANNE
C’était de la folie! Dans cette histoire, mon mari, Pierre, a perdu la vie! Et beaucoup d’autres sont morts avec lui! (Elle se met à sangloter.)

CAMILLE
Voulez-vous vous asseoir? (Elle la prend par l'épaule.)

JEANNE
Oui.

74. Séjour de la maison de Jeanne Leblanc 


Jeanne et Camille se sont assises et boivent un verre.

JEANNE
Merci... Où en étais-je dans mon histoire?... Ah, oui. Soudain, Antoine a voulu frapper plus fort. Il a dit: «Il ne suffit pas de retarder les Allemands, il faut les empêcher de combattre!».

CAMILLE
Et alors?

JEANNE
Un type est arrivé de Paris. Un certain Fergus... (Elle lui montre une photo.)

CAMILLE
Qui était-ce?

JEANNE
Un copain d’Antoine, votre grand-père. Il nous a dit: «Les Allemands ont entreposé des armes dans un train qui ne sera gardé que par deux ou trois soldats. Nous saisirons ces armes!». Et Fergus a demandé à mon mari de réunir tous ses amis résistants.

CAMILLE
Et il l’a fait?

JEANNE
Oui. Il a longtemps hésité, mais finalement il a accepté. C’était un soir de décembre, un dimanche. Il faisait froid...

75. Flash-back en 1943: une gare dans les Cévennes, la nuit.

Tandis que Jeanne raconte, on voit les images de ce qui s'est passé cette nuit-là. Des maquisards armés s'approchent d'un train à l'arrêt. Mais les soldats allemands les attendaient, et se mettent à les abattre.

JEANNE, voix off
Mon mari est arrivé le premier, avec les autres résistants. Antoine était en retard. Il devait le rejoindre avec un camion, pour transporter les armes. Pierre était nerveux. Il savait qu’il risquait sa vie et celle de ses camarades. Mais mon mari avait confiance: Il croyait qu’Antoine était son ami. Et Antoine leur avait assuré qu’il y aurait très peu de soldats ce soir-là. Et soudain, tout s’est précipité... 


On voit des soldats allemands qui tirent à la mitrailleuse.

JEANNE
Mon mari a été grièvement blessé, mais il a pu s’échapper et se réfugier sous un wagon. Il a entendu quelqu’un s’approcher.

On voit un homme qui porte un brassard nazi et tient un pistolet s'enfuir précipitamment. 

76. Cuisine de la maison de Jeanne Leblanc

JEANNE
Cette nuit-là, Pierre a réussi à se traîner jusqu’ici. Je l’ai soigné. Mais il est mort au matin dans mes bras. Et il m’a dit: «Antoine est un collaborateur des Allemands et il nous a trahis.». C’étaient les dernières paroles de mon mari: «Antoine est un traître!».

CAMILLE
Mais comment pouvait-il en être sûr?

JEANNE
Il l’avait vu... avec Fergus... qui portait un uniforme nazi...

CAMILLE
Ce n’est pas une preuve. Rappelez-vous que la Résistance utilisait ce genre de ruse pour infiltrer les Allemands.

JEANNE
Il a disparu avec Fergus. Il n’a donné aucune nouvelle. Lui qui se disait notre ami!... Écoutez, mademoiselle, maintenant, partez! Vous n’avez rien à faire ici! Vous m’entendez? Allez-vous en!

77. Maison de Jeanne Leblanc


Camille s'en va. Éric la rattrape.

ÉRIC
Je voulais vous dire au revoir.

CAMILLE
Merci... Je suis désolée pour le chagrin que j’ai fait à votre grand-mère.

ÉRIC
Elle aussi, elle est désolée de vous avoir mise à la porte. Elle m’a donné ceci pour vous... (Il lui donne une photo.) Elle vous a dit qu’il s’appelait Roland Fergus? Elle s’est souvenue d’autre chose: Fergus habitait Marseille.

CAMILLE
Marseille?

ÉRIC
Oui. Avant la guerre, Fergus avait un garage près du Vieux-Port.

CAMILLE
Merci. Merci beaucoup.
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Première partie: Paris―Marseille―Casablanca
78. Bureau de Bruno et Rachid aux studios de Canal 7

Bruno et Rachid sont assis, en train de travailler. Martine entre.

MARTINE
Est-ce que quelqu’un a des nouvelles de Camille?

BRUNO
Oui. Elle a appelé. Elle est à Marseille.

MARTINE
À Marseille. Qu’est-ce qu’elle va faire à Marseille? Elle était censée être à la montagne...

BRUNO, haussant les épaules
Elle a peut-être changé d’avis!

MARTINE
Elle a changé d’avis. Et pourquoi?

RACHID, se levant pour partir
Bon. Ben, je vais vous laisser discuter. (Il sort.)

BRUNO
Quelque chose te contrarie, Martine?

MARTINE
Tu as regardé les indices d’audience? Jeudi et vendredi, on a perdu presque trois points!

BRUNO
Trois points!...

MARTINE, acquiesçant
Mmm, Mmm.

BRUNO
Ah oui. Ah oui, c’est ça, oui. Oui oui! Quand Camille est pas là, c’est la catastrophe, quoi!

MARTINE
Évidemment!

BRUNO
Merci! Eh ben, si tu veux, Martine, je peux démissionner!

MARTINE
J’ai des soucis, Bruno. Je suis convoquée de toute urgence chez le président. Il est furieux.

BRUNO
À cause de l’absence de Camille, évidemment? Bonne chance, Martine! (Martine sort.)
79. Plateau de tournage dans les studios de Canal 7

LE PRÉSIDENT
Martine, vous me connaissez depuis longtemps. Je n’accepte pas les caprices. L’attitude de Camille est intolérable!

MARTINE
Camille est la vedette de notre émission, Monsieur le président.

LE PRÉSIDENT
Mais personne n’a le droit de déserter de son poste. Rien ne peut le justifier...

MARTINE
Monsieur le président...

LE PRÉSIDENT
Que faisait Camille, avant de travailler pour nous?

MARTINE
Elle était animatrice dans une radio locale. Et avant, elle était rédactrice pour une revue universitaire.

LE PRÉSIDENT
Je vois. Donc, c’est nous qui l’avons découverte, formée, et rendue célèbre. Elle nous doit quelque chose, n’est-ce pas?

MARTINE
Oui. Mais nous aussi, nous lui devons beaucoup. Grâce à elle, l’émission a gagné un public nouveau, plus jeune...

LE PRÉSIDENT
Je lui accorde deux jours. Pas un jour de plus!

MARTINE
Deux semaines.

LE PRÉSIDENT
Non.

MARTINE, après un silence
Monsieur le président, si Camille quitte Canal 7, je partirai aussi... et je pense que mon équipe me suivra.

LE PRÉSIDENT, après un silence
Vous l’aimez beaucoup, n’est-ce pas? Si dans une semaine elle est toujours absente, je la licencie. OK?

MARTINE, souriant
Elle reviendra rapidement. Faites-lui confiance, comme vous me faites confiance.

80. Marseille

Vues de la ville: le Vieux-Port, le vieux quartier du Panier, le palais Longchamp, Notre-Dame de la Garde, etc.

81.  Un bar à Marseille
LE PATRON DU BAR, accent marseillais prononcé
Bonjour, petite! Vous voulez que je vous serve quelque chose?

CAMILLE
Un café, s’il vous plaît!

LE PATRON DU BAR
Oui. Un café. Voilà.

CAMILLE
Merci.

LE PATRON DU BAR
Alors, vous êtes de passage à Marseille?

CAMILLE
Je cherche cet homme. (Elle lui montre une photo.) Il s’appelle Roland Fergus. C’était un ami de ma famille. Autrefois, son père avait un garage sur le Vieux-Port.

LE PATRON DU BAR
Fergus...? Fergus...? Je connais tout le monde dans cette ville.

CAMILLE
C’est vrai?

LE PATRON DU BAR
Oui. Je vous trouve son adresse pour demain matin.

CAMILLE
Eh bien, dans ce cas, ça sera un ballon de rouge, monsieur.

LE PATRON DU BAR
Parfait.

82.  Un bar à Marseille, le lendemain
CAMILLE
Vous avez trouvé Roland Fergus?

LE PATRON DU BAR
J’ai découvert l’adresse du garage.

CAMILLE
Où est-ce?

LE PATRON DU BAR
Je pense qu’il habite plus à Marseille. J’ai parlé avec un vieux qui m’a dit qu’autrefois il habitait là. (Il lui montre un plan.) Vous voyez? Mon bar est ici. Vous prenez à gauche... Vous longez les quais. Vous tournez à droite... jusqu’au boulevard de la Corderie, et c’est là.

CAMILLE
Je peux garder cette carte?

LE PATRON DU BAR
J’ai peur que vous soyez déçue, vous savez.

CAMILLE
Je descends le boulevard de la Corderie, n’est-ce pas?

LE PATRON DU BAR
Jusqu’au numéro 40, 40 ter.

CAMILLE
Merci.

83.  Une usine désaffectée, Bd de la Corderie, à Marseille, le soir
Camille traverse un site industriel abandonné. Elle entend de la musique et tombe sur un groupe de jeunes maghrébins qui chantent en s'accompagnant de percussions.

MUSICIEN 1
Sois gentille, sois gentille, / Sois gentille, sois gentille, ... (etc.)

CAMILLE, applaudissant
Bravo. Elle est super, cette chanson!

MUSICIEN 1, accent maghrébin
Merci. Tu aimes le raï?

CAMILLE
Oui. C’est vous qui avez écrit les paroles?

MUSICIEN 1
Oui. Tu es la première qui les entendes.

CAMILLE
Dites-moi. Vous savez qui est le propriétaire, ici?

MUSICIEN 2, accent maghrébin
Le propriétaire? Personne ne l’a jamais vu.

CAMILLE
Ah, bon. Et vous squattez ce local?

MUSICIEN 1
Non, non. On a l’accord de la mairie...

MUSICIEN 2
Qu’est-ce que tu cherches exactement?

CAMILLE
Un certain Fergus. En 40-43, son père avait un garage installé ici.

MUSICIEN 1
1940?

MUSICIEN 2
Est-ce que tu sais autre chose sur ce mec?

CAMILLE
Il a travaillé dans la Résistance. Il était très actif à cette époque-là.

MUSICIEN 1
Un résistant...?

CAMILLE
Oui.

MUSICIEN 1
J’ai peut-être une piste!

84. Un musée à Marseille

Camille entre dans le musée. Sur les murs sont accrochées des photos de l'époque de la Deuxième Guerre mondiale, où l'on voit des réfugiés, une rafle, des déportés, des scènes d'exode. Elle s'assied, l'air accablé. Une femme s'approche d'elle.
CONSERVATRICE
Ça ne va pas? Je suis la conservatrice de l’exposition. Je peux vous aider?

85. Bureau de la conservatrice du musée

CONSERVATRICE
Cet homme, Roland Fergus, qui est-il exactement? Vous savez quelque chose sur lui?

CAMILLE
Je sais qu’il est Marseillais et qu’il a quitté la ville au début de la guerre pour se rendre dans les Cévennes.

CONSERVATRICE
Ici, nous conservons les photos qui sont de provenance incertaine ou douteuse.

CAMILLE
C’est-à-dire?

CONSERVATRICE
Nous avons reçu beaucoup de photos. Impossible de tout exposer! Alors, nous avons écarté les photos des gens que nous ne pouvions pas identifier.

CAMILLE
Ceux qui ont collaboré avec les Allemands?

CONSERVATRICE
Pas seulement... Marseille a beaucoup souffert de la guerre. Des familles entières sont mortes. Des milliers de personnes. Regardez ceci... (Elle lui montre une photo où pose un groupe de maquisards.)

CAMILLE
Mais c’est lui! C’est lui! (Montrant du doigt l'homme au centre de la photo.) C’est Roland Fergus. D’où vient cette photo?

CONSERVATRICE
Du Maroc. Il y a bien ce nom, Fergus. Et il y a une adresse à Casablanca.

CAMILLE
Casablanca?

86. Casablanca (Maroc)

Vues de la  ville: une mosquée, la médina, des charmeurs de serpents. Camille entre dans un magasin d'épices. Un vendeur apparaît, vêtu d'un habit traditionnel.

EMPLOYÉ, accent maghrébin
Salam aleikum mah'abin! Puis-je vous être utile, mademoiselle?

CAMILLE
Je voudrais parler à Monsieur Fergus.

EMPLOYÉ
C’est malheureusement impossible. Monsieur Fergus est absent.

CAMILLE
Mais je suis venue de Paris pour le voir...

EMPLOYÉ
Je regrette. Il est malade. Il a demandé qu’on ne le dérange pas.

CAMILLE
Dites-lui que je viens de la part d’un ami. Je suis la petite-fille d’Antoine Leclair.

EMPLOYÉ
Inutile d’insister, mademoiselle!

CAMILLE
Je vous en prie! C’est très important pour moi...


L'employé sort un téléphone portable, compose un numéro, et parle en arabe.

EMPLOYÉ
Monsieur Fergus veut bien vous recevoir chez lui. Mais il faudra vous vêtir dignement.

CAMILLE
Dignement?

EMPLOYÉ
Les cheveux cachés sous un foulard. Pas de robe courte ni décolleté.

CAMILLE
Entendu. Où habite-t-il?

87. Salon de la maison de Fergus à Casablanca

Camille, portant un hijab, est assise. On lui sert du thé.

CAMILLE
Merci!... Avez-vous dit à Monsieur Fergus que j’étais arrivée? 

Fergus entre, suivi de son fils. C'est un vieil homme moustachu qui marche difficilement en s'appuyant sur une canne. Il porte une djellaba et un kufi.

FERGUS, parlant avec difficulté
Je vous souhaite le bonsoir, mademoiselle. (Il la dévisage avec intensité.) Oui, vous avez ses yeux! Asseyez-vous, je vous en prie.

THOMAS FERGUS
Bonsoir, mademoiselle.

CAMILLE
Bonsoir.

FERGUS
Mon fils, Thomas.

CAMILLE
Monsieur Fergus...

FERGUS
Fergus est mon ancien nom. Maintenant, par la grâce de Dieu, je m’appelle Ahmed el-Diah...

CAMILLE
Merci de me recevoir, monsieur.

FERGUS
Dites-moi ce qui vous amène de Paris.

CAMILLE
Votre chemin a croisé celui de mon grand-père en 1943.


Fergus enlève ses lunettes, l'air bouleversé.

FERGUS
Antoine.

CAMILLE
Oui.

THOMAS FERGUS
Mon père me parlait souvent de lui autrefois. Que savez-vous exactement de son histoire pendant la guerre?

CAMILLE
Je sais qu’il a disparu une nuit de décembre, en 1943, et qu’aujourd’hui, 60 ans plus tard, ce drame nous remplit encore de chagrin et de honte.

FERGUS
Je comprends... Et j’en suis désolé pour vous et pour votre famille.

CAMILLE
Que s’est-il passé dans les Cévennes cette nuit-là?

FERGUS
La Résistance avait rendez-vous avec Antoine et moi.

CAMILLE
Mais Jeanne... Jeanne Leblanc m’a dit que vous n’étiez pas supposé être à ce rendez-vous!

FERGUS
C’est ce que tout le monde était censé croire. Ma venue de Paris était un secret bien gardé. Nous sommes... nous sommes arrivés à la gare... mais les Allemands étaient déjà là.

CAMILLE
Mais cette nuit-là, vous étiez vêtu en agent de la Gestapo?

FERGUS
Oui. Mais je ne travaillais pas pour les nazis! J’avais mis un uniforme pour tromper l’ennemi. C’est une décision que j’ai regrettée amèrement.

CAMILLE
Et Antoine?

FERGUS
Antoine a vu que ses amis étaient tombés dans un piège. Les Allemands les tuaient un à un, comme des lapins. Antoine voulait rejoindre les résistants. Mais j’ai vu que ce combat était perdu.

88. Flash-back en 1943: une gare dans les Cévennes


Antoine et Fergus se retrouvent près d'un train à l'arrêt. On entend des détonations.

ANTOINE
Les Allemands!

FERGUS, essayant d'entraîner Antoine
Viens! Viens!

ANTOINE
On ne peut pas abandonner les copains!

FERGUS
Tu veux rester ici et mourir avec eux?!

ANTOINE
Sauve-toi! Vite. Il est encore temps!

FERGUS
Quoi?

ANTOINE
Inutile de crever tous les deux! Allez, Fergus. Va-t’en! Vas-y! 

Il se précipite devant le train; on entend des coups de feu et des exclamations en allemand. 
FERGUS
Antoine, arrête!

Fergus reste derrière le train, un pistolet à la main, hésitant. Finalement, il repart dans la direction opposée. Gros plan sur le visage d'Antoine, gisant à terre, les yeux ouverts et fixes; il est mort.

89. Salon de la maison de Fergus
FERGUS
Et c’est ainsi qu’Antoine est mort, le 17 décembre 1943. Pour sauver ma vie, il a donné la sienne.

CAMILLE
Pourquoi êtes-vous passés tous les deux pour des traîtres?

THOMAS FERGUS
Un résistant, un certain Pierre Leblanc, les avait aperçus. Il avait vu votre grand-père, Antoine, avec mon père qui portait un insigne nazi. C’est lui qui a lancé la rumeur...

CAMILLE
Et ça a suffi pour déshonorer Antoine?

FERGUS
Les Allemands ont repris cette rumeur à leur compte. Ils ont dit que nous travaillions pour eux et que c’est la Résistance qui avait tué Antoine.

CAMILLE
Pourquoi ont-ils fait ça?

FERGUS
C’était un bon prétexte pour lancer des représailles et pour commencer une campagne de désinformations! Ils ont pris 25 hommes au hasard, dans la région, et ils les ont fusillés. La Résistance a mis des mois à s’en remettre. Nous n’avons jamais su qui nous avait trahis. Mais moi, je sais que j’ai perdu plus qu’un ami. Antoine était comme un frère pour moi.

THOMAS FERGUS, prenant la main de son père
Excusez-moi, mademoiselle. (À son père.) Tu es très fatigué. (À Camille.) À la Libération, mon père a voulu rétablir la vérité. Votre grand-père, Antoine, n’était pas un traître. C’était un héros de la Résistance!

CAMILLE
Et personne n’a voulu l’entendre.

THOMAS FERGUS
Personne. Ni parmi les fonctionnaires, ni parmi les résistants, rien à faire... Mon père, lui aussi, est passé pour un traître.

CAMILLE
C’est scandaleux!

THOMAS FERGUS
Mon père a quitté la France, avec la colère au cœur. Cette colère, il la gardera jusqu’à la fin de sa vie.

CAMILLE
Mais aujourd’hui, croyez-vous qu’il est possible de rendre justice à ces deux hommes?

THOMAS FERGUS
Allah seul le sait! Tenez. (Il prend un petit coffret sur une table et le donne à Camille.) Les documents dans cette boîte appartiennent à mon père. Ils datent de la guerre. Peut-être bien qu’ils vous aideront.

FERGUS
Mademoiselle, j’ai été très honoré de faire votre connaissance.

CAMILLE
Merci.
Deuxième partie: La vérité libère Camille
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90. Devant l'immeuble de Camille à Paris


Camille compose son code d'accès et entre.

91. Séjour dans l'appartement de Camille à Paris
Camille entre dans son appartement. Mado est assoupie sur le canapé. Elle se réveille à l'arrivée de sa fille.

MADO
Tu es là depuis longtemps?

CAMILLE
Je viens d’arriver.

MADO
Comment était ton voyage?

CAMILLE
Peut-on savoir ce que tu fais chez moi?

MADO
Ben, je voulais être là à ton retour... T’es fâchée?

CAMILLE
Fâchée, moi?

MADO
Je n’ai pas le souvenir d’un seul jour où tu n’aies été impatiente avec moi, nerveuse.

CAMILLE
C’est vrai. Mais maintenant, c’est fini. Ça va changer!

MADO
Vraiment? Tu ne pousseras plus de soupirs à chaque fois que je parle?

CAMILLE
Non!

MADO
Tu lèveras plus les yeux au ciel?

CAMILLE
Jamais plus.

MADO
Oh, c’est sûrement un rêve, mais c’est tellement bon à entendre! (Elle rit.)
92. Appartement de Camille à Paris


Camille sert du thé à Bruno à l'aide d'une théière orientale.

BRUNO
Eh, cool!... Si tu voulais, tu pourrais changer de métier.

CAMILLE
Pourquoi? Je suis renvoyée de Canal 7?

BRUNO
Mais non, non. Mais tu sais très bien que notre productrice s’est battue comme une tigresse, avec le président, hein. T’sais que... heureusement pour toi!

CAMILLE
Alors, qu’est-ce que tu penses de mon histoire?

BRUNO
Je pense que ce voyage t’a fait du bien. On dirait que t’es... libérée d’un poids. Et t’es encore plus jolie.

CAMILLE
Attends, il ne s’agit pas de moi, mais de mon grand-père!

BRUNO
Mais il a pas eu de chance. Mais c’est la vie...

CAMILLE, indignée
C’est tout ce que tu trouves à dire?... Un homme est mort assassiné. Il a perdu son honneur. Sa femme l’a pleuré pendant 60 ans, et toi, tu dis quoi? «C’est la vie!» Alors c’est ça, la vie?

BRUNO, gêné
Excuse-moi, Camille. Excuse-moi. J’ai été ridicule, comme d’habitude. Au fond, je suis un type banal, tu sais, un journaliste sans talent, sans avenir. Je comprends que tu ne veuilles pas de moi!

CAMILLE
Pourquoi tu dis ça? (Elle lui donne une chiquenaude affectueuse sur le menton.)

BRUNO
Parce que... Parce qu’il faut que j’y aille, là. Tu vas au studio, aujourd’hui?

CAMILLE
Probablement.

93. Plateau de tournage dans les studios de Canal 7


Bruno fait des exercices d'élocution.

BRUNO
M... M... Ma, ma, ma maman. Ma maman à moi
N... O... P... P... ! Papa. Papa. Mon pa, mon papa. Mon tout petit papa
R... R... Reste
S’il savait ça, ça se saurait, c’est sûr. C’est sûr
Je veux et j’exige d’exquises excuses
Les chaussettes de l’archiduchesse sont-elles sèches ou archi-sèche? (Il regarde autour de lui, inquiet.) Euh, excusez-moi. Quelqu’un sait où est Camille? (Vers la régie.) Euh, la régie? Quelqu’un peut me dire où se trouve Camille?

MARTINE, de la régie
Ne t’affole pas, Bruno! Elle arrive.

BRUNO, sarcastique
Je suis sûr qu’elle est encore au maquillage!... C’est dingue, ça! Non, mais qu’est-ce qu’on lui fait, un lifting peut-être?

94. Régie des studios de Canal 7
MARTINE, de la régie
Charmant! Tu t’es regardé avec ta tête de vieux macho? (À Rachid.) Bruno ne changera jamais. C’est un amour, mais il a un caractère de cochon.

RACHID
Il est pas méchant!

MARTINE, soudain inquiète
Et au fait, elle est où, Camille?

RACHID
Je sais pas.

95. Couloir dans l'immeuble des studios de Canal 7
Camille sort du maquillage et se dirige vers le plateau. David Girard arrive derrière elle et l'interpelle.

DAVID
Excusez-moi.

CAMILLE
Professeur?

DAVID
Pardon d’arriver à l’improviste.

CAMILLE
Ce n’est pas grave.

DAVID
Je voulais vous dire ceci. Un comité d'historiens et d’anciens résistants a accepté d’étudier le cas de votre grand-père.

CAMILLE
Vraiment?

DAVID
Oui. Ils se réuniront dans un mois.

CAMILLE
Et il y a une chance que la vérité soit reconnue?

DAVID
Il y a toujours une chance.

CAMILLE
Je veux que la médaille de la Résistance soit décernée à mon grand-père et à son ami Fergus!

DAVID 
N’en demandez pas trop...

CAMILLE
Je me battrai pour ça! Je vous préviens, David!

DAVID
Ça, je vous fais confiance!... Ah, et je voulais aussi vous donner ceci. (Il sort un petit bouquet de fleurs jaunes de derrière son dos et le lui tend.)

CAMILLE
Pour moi?

DAVID
Oui, pour me faire pardonner de venir vous déranger.

CAMILLE
Merci. (Elle prend les fleurs et embrasse David.) Je vous invite à dîner un soir de la semaine prochaine! ... Et maintenant, excusez-moi, le devoir m’appelle! (Elle continue son chemin.)

96. Immeuble des studios de Canal 7
Camille marque un temps d'arrêt avant de pénétrer sur le plateau; elle respire un moment le parfum des fleurs.

CAMILLE
Bonjour!

BRUNO
Ah! Ça va? (Il l'embrasse.) Viens... (Il l'entraîne à travers le plateau, devant des caméras qui attendent. Aux caméras.) Bonjour!

CAMILLE
Bonjour!

97. Le Champs de Mars à Paris


Mado et Camille se promènent.

MADO
Parfois je me demande comment j’ai fait pour te mettre au monde. Tu es une fille bien, Camille. Très bien, même!

CAMILLE
Tu veux rire?

MADO
J’ai été tellement stupide pendant toutes ces années, tellement lâche. Maintenant, c’est fini, c’est trop tard... Je ne veux pas te perdre.

CAMILLE
Maman!

MADO
Tu es si différente de moi. Toi... tu n’as jamais peur de rien.

CAMILLE
Tu te trompes. J’ai toujours eu peur. Et j’ai encore peur. Ce qui m’a aidée, c’est ton amour et celui de Louise. Et s’il y a bien une chose dont on n’a pas à avoir peur, c’est de l’amour.

MADO
Tiens... (Elle sort le médaillon de sa poche.) Ton médaillon... Vas-y, ouvre-le.

Camille ouvre le médaillon. La photo de son grand-père Antoine y voisine avec celle de Louise.

CAMILLE
Tu n’as pas honte? Tu veux encore me faire pleurer?

MADO
Et toi? Tu ne serais pas encore en train de me gronder comme une petite fille? Tu m’avais promis d’arrêter.

CAMILLE
Je t’ai promis ça, moi?

MADO
Ah oui, tu m’as promis ça.

CAMILLE
Je m’en souviens pas! (Elles rient.)
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